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Loiret Actualités - Faits divers

LOIRE. Les cotes. Observées hier :
Gien, 0,02 ; Orléans, ­0,68 ; Blois,
­1,07. Prévues aujourd’hui : Gien,
0,51 ; Orléans, ­0,09 ; Blois, ­0,93.
Prévues demain : Gien, 0,21 ; Or­
léans, 0,13 ; Blois, ­0,63.
(www.vigicrues.gouv.fr)

SAINT-AY■ Après le drame qui a coûté la vie à deux hommes de 28 et 30 ans, dans la nuit du 27 avril

Le péril demeure mais la vie reprend

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

L a commune de Saint­
Ay g a rd e r a e n c o re
longtemps les séquel­

les du terrible accident
qui s’est produit dans la
nuit de vendredi à samedi,
dans le centre­bourg.
Dans les têtes et dans la
pierre.

Deux hommes de 28 et
30 ans y ont perdu la vie,
et un troisième a été bles­
sé grièvement. Il était tou­
jours hospitalisé, hier, à
Orléans. Si l’hypothèse
d’une vitesse excessive est
aujourd’hui privilégiée (la
voiture circulait à plus de
100km/h, selon le parquet
d’Orléans, interrogé same­
di), l’enquête de la gen­
darmerie ne fait que dé­
buter et l’heure est encore
au recueillement.

« Mes pensées très attris­
tées vont avant tout aux
familles des victimes dont
nous voulons partager la
peine, que nous imagi­

nons immense, témoigne
le maire de Saint­Ay, Fré­
déric Cuillerier. Nous leur
disons notre soutien et
notre disponibilité pour
les aider dans ces mo­
ments particulièrement

douloureux. »
Mais la vie doit repren­

dre son cours, à Saint­Ay,
et le bâtiment lourdement
endommagé dans la colli­
sion avec la voiture acci­
dentée menace toujours

de s’écrouler.
« Nous avons saisi dès

samedi après­midi la pré­
sidente du tribunal admi­
nistratif afin qu’elle dési­
gne en urgence un expert
en péril imminent, pour­

suit le maire. C’est la pro­
cédure obligatoire. Nous
avons des craintes sur la
pérennité du bâtiment,
qui risque de s’effondrer
p a r t i e l l e m e n t s u r l a
RD2152. C’est pourquoi

nous gardons fermées la
départementale et la rue
Cyrille­Faucheux. Le dan­
ger est réel. »

La fleuriste
pourrait rouvrir
ce matin

Pour la fleuriste, dont le
commerce et le logement
étaient installés dans le
même bâtiment, l’espoir
renaît tout de même.

« J’ai obtenu, avec le
concours de maître Mil­
cent, notaire à Saint­Ay,
l’accord du propriétaire de
l’ancienne crêperie située
s u r l e m ê m e t r o t t o i r,
50 mètres en amont, pour
accueillir Angeline, notre
fleuriste, à partir de lundi
matin (ce matin, ndlr) et
jusqu’au mois d’août,
ajoute Frédéric Cuillerier.
J’en ai immédiatement in­
formé notre fleuriste, qui
va contacter son assuran­
ce pour la prise en charge
du second loyer. Ce local
est parfaitement et immé­
diatement adapté à son
activité ». ■

La vie va reprendre son
cours, malgré tout, dans le
centre-bourg de Saint-Ay, ce
matin, après le drame qui a
frappé la commune, ce
week-end.

MENACE. Le bâtiment touché est hors d’usage, et la RD2152 reste fermée, car un écroulement menace toujours. PHOTO F.B

ORLÉANS■ Un message d’inquiétude devant la montée des nationalismes

Enmémoire de la Déportation
Les cérémonies de la Jour-
née nationale du souvenir
de la Déportation se sont
déroulées hier, à Orléans, à
l’esplanade de la Résistan-
ce du parc Pasteur. Puis à
celle du Souvenir français,
bou levard A lexandre-
Martin. Deux cérémonies
dans la ville préfecture de
région.

Le message émis par les
fédérations de déportés
exprimait l’inquiétude
« devant la montée des
nationalismes et l’afficha­
ge de divisions internes
dans une Europe dont la
vocation se doit d’être fac­
teur de paix, de solidarité
et de prospérité pour les
pays qui la composent ».

Des jeunes en
première ligne

Il formulait le vœu que la
mémoire de la Déporta­
tion guide « les généra­
tions nouvelles vers la
construction d’une Europe
ouverte et solidaire dans
le combat contre les na­
tionalismes, l’exclusion et
l’instrumentalisation des
peurs collectives ».

Ces générations étaient
représentées par les en­
fants du conseil municipal
de jeunes d’Orléans, qui
ont pris une part active
aux cérémonies.

D’autres cérémonies ont
évidemment été célébrées
dans de nombreuses com­
munes du département du
Loiret, hier, rappelant
l’importance de la date et
du souvenir. ■

ORLÉANS. Pour la première fois, il est revenu aux jeunes du CMJ de porter les gerbes, en présence
de parlementaires et d’élus municipaux, notamment.

CÉRÉMONIE. En mémoire des héros et des victimes.

■ EN BREF

SAINT-MAURICE-SUR-FESSARD ■ Une jeune
fille de 18 ans blessée dans un accident
Un accident est survenu, hier matin, à l’aube, à Saint­
Maurice­sur­Fessard, petite commune de l’est du dépar­
tement, située à une quinzaine de kilomètres de Mon­
targis. C’est sur la route départementale 2060 qu’une
jeune fille a semble­t­il perdu le contrôle de son véhicu­
le, vers 6 heures du matin. Âgée de 18 ans, elle a été
blessée grièvement, selon les secours, mais ses jours
n’étaient pas en danger au moment de sa prise en char­
ge. La passagère avant, elle aussi âgée de 18 ans selon
les pompiers, n’a été blessée que légèrement.

Elles ont été transportées au centre hospitalier d’Amilly.

Deux autres jeunes filles étaient aussi à bord du véhicu­
le. Âgées de 20 ans, elles n’ont pas été blessées. ■

CHÂTEAUDUN (EURE-ET-LOIR) ■ En détention
à Saranpour vols sur personne vulnérable
Un Dunois (Eure­et­Loir) d’une trentaine d’années a été
placé en détention provisoire à la prison de Saran dans
l’attente de son procès, le 16 mai. Il est soupçonné de
deux vols avec violences sur personne vulnérable, en
l’état la même femme, âgée de 49 ans, en un peu plus
d’un mois et demi. Il a été confondu grâce à une colla­
boration étroite entre les services de gendarmerie et de
la police municipale.

L’homme avait agressé une première fois sa victime le
1er mars, dans son hall d’immeuble, rue d’Avignon à
Châteaudun. Puis, le 22 avril, il récidivera rue de la Ré­
publique, de manière plus forte en la faisant tomber
avant de lui voler son sac à main après que la femme a
refusé de lui donner de l’argent. Les images de vidéo
protection ont permis de l’identifier et de l’interpeller le
lendemain. ■


